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ANDRÉ TARDIEU 
expose, à Beliort, l'œuvre 

du Cabinet Poincaré 
Bel/ort, 3 juiUet. — M. André Tardleu, 

ministre des travaux publics, a prononcé, au
jourd'hui, à Belfort, un important discours 
politique appelé a être commente. Présidant 
la réunion de, constitution de 1* « Union des 
Républicains de gauche du territoire do Bel-
fort», il a, d'une part, fait de l'oeuvre du 
cabinet roincarô le bilan lo plus précis et 
le plus convaincant; il a ensuite envisagé les 
élections de 192S, dont on commence à parer 
de toute part, et il a préconisi, pour cette 
consultation, le uiaintieu de la formation po
litique, union dés hommes de gauche et de 
droite, nui soutient, ."V l'heure actuelle, le 

m i n i i t f r C - L. faillit, cenlure. 

Pour M IVuvre .lu» • • T . r " le *•**•* 
Poinc.vc. il «uffit de rappeler où on était la 
France lorsqu'il s'esr constitué: Au bord du 
e-euâ're littéralement Moins d'un miJuou dans la 
rai«»e Menace, pour lo lendemain, 4e la suspeu-
aion de. paiement* de l'Etat. C'er-t la faillite. 

Conjurer la faiUite était l'objet a poursuivre. 
On va Jfépét** ooe « * > » T 0 -* **•"• 1 ,nc • 

< ontlanee. Ce.» -n$i. mair. ce n est pas assez 
dire La confiance «a* "ue conséquence. Klle 
n'est possible que par qui sait la gagner, bile 
.« mérite et ne s'impose pas. 

>L Tardieu montre alors le résultat dos pre
mière» meeuros prise?. . , . . , . . m. ., 

La chute de la livre tb 2o0 a 124 est, dit-il, 
l'expression de ce rreniier succès. 

L. redressement financier 
Dès maintenant nous pouvons dire que la poli-

tioue de M. Poincaré a libéré notre trésorerie 
pour quatre ans. Les S milliards dVcbêanoes de 
j.V7 sont réduits a 1. I*» 8 de 1928 1 3 ; les 
10 de 1929 a 4. Notre dernier emprunt de mai 
a résorbé à lui seul 11 milliards d'obligations a 
court terme. Nous pouvons reprt-alre notre souf
fle et marcher vers l'avenir. 

Du même coup, se redTc«se la-Lgnifiquement la 
situation du Trésor en face ne la Banque de 
France. • , 

En juillet IfKW, j'ai rappel*-- que la marge du 
.ompte de l'Etat était intérieure à 1 million. 
Elle est aujourd'hui supérieure à 11 milliards, 
bien que nous ayons, en décembre dernier, rem
boursé 2 milliards: ce qui revient a dire qu en 
moins de dix mois les disponibilités du Térsor, 
c est-a-dire «on indépendance, ont été multipliées 
par le coefficient 11.500. 

Le premier résultat de cette politique a été 
do revaloriser la fortune française. Toutes nos 
rentes, toutes nos valeurs avaient subi depuis 
1919 une baisse elfroyable, appauvrissant d'au-
Unt les innombrable* petites bourses entre les
quelles elles «ont réparties. 

En moins d'un an, le ministère Toincaré a 
apporta aux valeurs nationales le double récon
fort de la haiife des cour» et de la hausse «Se 
:a monnaie. 

Deux réformes sociales 
Me scra-r.-'H permis d'ajouter que-c'est aussi 

notre gouvernement qui, grâce k l'Inflexible mé
thode de son chef, a fait entrer dans la période 
sle réalisation les deux réformes sociales les 
plus attendues et le plus souvent promises, mais 
les moin» réalisées? 

La première, le service d'un an qui, a un pays 
appauvri de maind'œuvre par la guerre, garan
tira, «ans diminuer en rien notre sécurité, une 
possibilité «Se production augmentée d'un tiers 
pour le. forces les plus vives de la nation. 

La seconde, cette loi des assurances sociales, 
que le Sénat votera cette semaine. 

Lee prochaines élections 
11 s'agit de continuer: car ce n'est pas fini. Le 

plu. fort est fait Mai» rien ne sera fait tant que 
tout ne sera pas fait. J'entends dire quelquefois: 
«' Quelle plateforme adopter pour les prochaines 
élections? » Do plateforme, il n'y en a qu'une: 
< Achever! » 

Cela revient a dire qu'il nous faut réaliser 
dans le pays pour la consultation de 1 8 0 la 
même formation politique que, depuis un an, le 
ministère Poincaré a su véaliser ou gouverne
ment et dan. les Chambres. Cela revient a dire 
que.'si l'on veut consolider et conserver les gains 
acquis, il faut mettre le pays en présence de ce 
«lue coûterait l'aban.'tju de la méthode qui nous 
a valu ce» gains. 

8i la France a gagné la guerre c'est parce 
qj'aprè» le sursaut de la prmière Marne, elle a 
sa afnpoeer une patience et une continuité de 
quatre année». Il n'eu faut pas tant pour désor
mais gagner la paix par des consolidations défi
nitives: mais il j fjut bien dix-huit mois ou 
deux ans. 

Saurons-nous discipliner nos habitudes et nos 
passions pour donner à la France le crédit de 
quelques moi. dout elle a besoin? C'est tout le 
problème électoral et c'est tout le problème poli
tique. 

Dira-t-on qu'en s'imposent cette discipline les 
parti» adverses risqnent de se diminuer? Se 
sont-ils donc diminués en e'associant pour le 
but défini do salut national, que la France est 
aujourd'hui en mesure «fatteirs.'rc? 

Ah! messieurs, il n'y a qu\ine chose qui dimi
nue un parti: c'Mt d'être inférieur ù l'o?iivre 
qu'il a charge d'accomplir ru service du pays. 
Qui ee contrôle pour réussir et réussit en se 
contrôlant se grandit, loin de se diminuer, dès 
JVr» que ce succès est celui de l'intérêt général. 

Ce discours a Hà haché d'applaudisse
ments, notamment le passage où le ministre 
a souligne le redressement financier de la 
Franc . Toute la partie relative a la politique 
sociale et son appel ,1 l'union pour l'achève
ment de l'o-uvrc entreprise ont été salués 
jar de* ovations. 

M. Raoul Péret demandé 
le maintien à tout prix 

de l'Union nationale 
«as l'égide de M. Poincaré 

M. RAOUL PÉRET 

Bordeaux, 3 Juillet. — Au cours .du grand 
banquet «le l'Alliance démocratique et radicale 
de la UironJe, orjranisé à l'Amerisan Park, à 
Bordeaux, sous la présidence de M. Raoul 
Péret, vite-président de l'Alliance démocra
tique, et auquel ont pris la parole MM. Ar
mand Calmel, sénateur, président de l'Allian
ce démocratique et radicale de la Gironde ; 
Ch. Chaumçt, président du Comité républi
cain du Commerce, de l'Industrie et de l\A,rri-
culturc ; M. Aiitony Iîatier, président de l'Al
liance démocratique, a signalé le Canger par
ticulier que font courir au pars les «sans 
patrie » qui obéissent aux ordres d'un gouver
nement étranger. 

Après lui, M. liaoul Péret, ancien président 
de la Chambre, dans uu remarquable «discours, 
a examiné la situation politique, économique 
et financière. Puis il a défini les conditions par 
lesquelles les résultats obtenus pourront être 
rendus déiiuitits. 

« Après la période de trouble et d'incerti
tude qne nous avons vécue et qui aurait pu 
s'achever clans un véritable Idéeastre économi
que et financier, l'horizon, indiscutablement, 
s est éelairei, l'angoisse a disparu, la France 
a réUWi.4Qr^crédit, .l>\cnir. nous apparaît 
»ous_des couleurs moins "sombres. -Mais nous 
tremblons parfois à la pensée que ce pourrait 
nêtre là qu'une lueur passagère, • que nous 
sommes exposés à de nouvelles secousies. 
Allons-nous perdre le fruit des 'efforts acéom. 
plis? N'avons-nous pas des mesures à prendre 
et à conseiller, des avertissements à donner, 
des ententes à conclure, un plan de défense et 
d'action à élaborer •» 

Le but que permettra d'atteindre ce plan 
de défense, c'est, affirme l'orateur, le main
tien à lout prix de l'Union nationale, sous 
l'égide de celui qui en fut l'instigateur : M. 
Ra\-inond Poincaré. 

» 
L'œuvre du ministre des Pensions, 

M. Louis Marin, est acclamée à 
la fête anuelle de l'Union natio
nale des combattants de Meudon 
Meulon. 3 juillet. — La sectiou «le l'Union 

nationale des combattants de Meudon a 
donné aujourd'hui «sa grande fête annuelle sur 
la terras-ise de l'observatoire de Meudon. 

M. Louis Marin, retenu malheureusement 
par des engagements antérieurs, s'était fait 
représenter par M. Chalanson ,chef-adjoint 
de son cabinet-

Le programme de la fête avait été admira
blement conçu. 

Au vin d'honneur, en réponse aux souhaits 
de bienvenue chaleureusement exprimés par 
M. Maurice Leroy, président de la section. 
M. t'halansou. représentant M. Louis Marlu. 
ministre des pensions, prononça un discours 
très applaudi rappelant l'oeuvre du ministère 
des pensions en faveur des soldais de la 
grande guerre. 

Farlant nntaniraon t de la question des 
pensions. :1 a déclaré : 

— Pertes, il était MgMhBM qne. itérant l'élévation 
•uns rfëas croissante du coût de la via. on apporta 
aux bénéficiaires de pensions, un rajustement en 
as-rord arec les taux de 1910. Malheureusement, la 
situation budréraire de l'année dernière n'arait pas 
verrai* de consacrer les sommes nécessaires. A l'h«wire 
actuelle, jjrilrc m redressement de notre situation 
financière, par M. Pcinearé. le irourernemeiH a pu 
préroir <!sns le bnjxet de 19C*. en plus des 113 mil
lions télé arrrrdi* dans le budget de ]!>::*. un crédit 
de 064 misions, qui permettra d'allouer, non plud aen-
lement à certaine-, catégories de Tictimes de la guerre, 
ma* à wsembie d'entre eï;?«. des autfmeotationa 
depuis longtemps al tendues, et. certes, des plus lé.i-

Le concours des sociétés de gymnastique 
affiliées à PUnion de Flandre, à La Madeleine 

La fillette étranglée dans un taillis 
du Bois de Boulogne, a été identifiée 
F.lle avait disparu le matin du domicile paternel en emportant 

3.000 francs. « Une femme blonde l'accompagnait alors. 

IXS DRAPEAUX DES SOCIETES 
(Voir U compte-tendu 2). 

Paris, ;{ juillet. — La police continue acti
vement ses recherche» en vue de retrouver 
l'auteur de l'a«ssasslnat de la petite Carmen 
Burniaux. dont le cadavre a été découvert 
samedi au Bois de Boulogne. 

Voici dans quelles circonstances h- cada
vre a été trouvé vt a pu être Identifie. 

Vu passant découvrait, a 4 heures, au 
bois de Boulogne, près du rond-point de la 
Cascade, le cadavre d'uue jeune fille gisant 
sous un fourré de fougères. Un gardien du 
Bois,, appelé, çsea.va de la ranimer, vaine-
reent : la jeune fille «Hait morte, étranglée. 
Et peu à peu arrivait M. Michel, commis
saire de policq d'Auteil. qui ouvrit une en
quête et-fit transporter le cadavre â l'Insti
tut médico-légal. 

Or, vers midi, un commerçant. SI.' Bur
niaux, dont le' domicile est 24, rue Montor-
gueil, et le magasin 3. rue des Prêcheurs, 
était venu au commissariat de St-Germain-
l'Auxerois. signaler la disparition de sa fil
lette Carmen, âgée de quatorze ans, B. Bur
niaux et sa femme, occupa a 'tour magasin, 
avalent coutume de la laisser seule dans leur 
logement, et leur surprise fut vive, en ren
trant pour dé'jeuner, de ne trouver personne 
et de constater aussi la disparition d'une 
somme «le 3.000 francs placée dans un 
meuble. 

Informé dans la soirée de la découverte 
du bois de Boulogne, M. Burniaux se rendit 
* l'Institut médico-légal où II eut la douleur 
de reconnaître e.t fillette. 

L'ENQUETE 
L'enfant était «ortie de chez elle en compagnie 

d'une femme blonde 
Interogée par la police J I " Israël, ton-

cierge do rtmineablc habité par IL Burniaux 
a fait la déclaration suivante : 

Vers ï» heures du malin, j'ai vu sortir Mlle 
Câtmin qui. je le savais, étant souffrante, n'allait 
plus à l'écoic depoi» trois raoir-. Elle était ecule. 
.Te lui demaniiais: • Vous allez vous promener » 
fille mp répondit: « Oui ». Dix minutes après, je 
lai vue remonter chez clic rapidement. Elle 
paraissait soucieuse. Un quart d'heure s'écoula. 
Une femme blonde, de forte coipulence, que je 
n'avais pas vue monter et que je n'avais 
jamais vue dans la maison, descendit l'escalier. 
Elle <T-tair vêtue d'un manteau bleu, marine avec 
martingale. Je remarquais qu'elle avait les che
veux coupés, car o'.le tenait son chapeau de feu
tre â la main. Derrière elle, descendait Carmen. 
Comme la loge est nu premier «Ur.ge, je pus les 
v ir se réunir au bas de l'escalier. 

Deux autres locataires M1"" Dumont et 
Murail ont également déclaré avoir vu la 
petite Carmen en compagnie d'une femme 
dont le signalement concorde avec celui 
qu'eu a donné M™* Israël. 

Les premières hvpothtNses sur l'abomina
ble crime tendaient a faire penser que la 
irttite Carmen avait été victime d'un mons
trueux attentat. On est plutôt porté A pen
ser mainenant que l'assassinat a eu le vol 
pour objet. . 

Un familier de la maison ? 
Bien qu'il soit impossible de tirer des 

parents le moindre reneeigneiuent, les enquê
teurs se demandent si le forfait n'aurait pas 
été perpétré par un famillier de la maison. 
En effet, la somme dérobée, lors du départ 
de la jeune fille, s-e composait de 2.913 fr. 
pris dans une bibliothèque et 02 francs pris 
dans une armoire a glace, meubles toujours 
fermés à clef. Or, ces clefs ont été retrou
vées a leur place habituelle, dans un «bureau 
ou M. Barnlaux les range chaque jour. 

Le maréchal Foch, docteur «honoris causa » 
de l'Université d'Oxford 

(\V:de U'o.-lJ piiotos.) 

LE MARÉCHAL FOCH ACCOMPAGNE DE LORD ALLENBY LT DE LORD HORN 
dans le cortège qui a suivi, à l'Université d'Oxford, la cérémonie au cours ii laquelle 

ils ont reçu tous trois le titre de docteur • honoris causa ». 

lise bijouterie cambriolée 
rue de la Gare, à R o u t o , 

en plein aprÉs-midi 
Les malfaiteurs emportent 

pour 190.000 francs de bijoux 

Un audacieux cambriolage a été commis au 
cours de l'après-midi de dimanche, à la bijou
terie Verpoort-Bossut, 116, rue de la Gare, 
à Roubaix. 

Des malfaiteurs, qu'on a tout lieu de sup
poser être de» professionnels de ce genre de 
vol, ont réussi, après avoir fracturé «ne porte 
donnant du couloir de l'immeuble dans le mu-
jtasin, à s'approprier pour 190.000 frames de 
bijoux et à se retirer sens avoir attiré l'at-, 
tention ci personne. 

LA DÉCOUVERTE DU VOL 
M. et M"* Verpoort avaient quitté Koubaix 

dimanche matin vers ô heures, ponr se rendre 
chez des amis. 

Ils avaient laissé la garde de la maison ù 
leur jeune Iwnne qui est de nationalité polo
naise et en qui ils ont toute confiance. 

Cette dernière décida vers 15 neures( de se 
rendre chez une amie. Elle ne rentra que 
vers 19 heures et sans s'apercevoir du vo],_re
partit en attendant que ses patrons soient 
rentrés. 

Quand M. et Mm* Verpoort rej^rnèrent leur 
domicile, vers 19 h. 30, ce fut pour constater 
qu'ils avaient été victimes d'un cambriolage. 

LES CONSTATATIONS 
M. André, l'actif commissaire de perma

nence, avisé de cet audacieux cambriolage, 
s'empressa de se rendre sur les lieux et, pen
dant que M. et M"* Verpoort dressaient fié
vreusement la liste des bijoux emportés par 
le* malfaiteurs, il procéda aux constatations 
d'usage. 

Les voleurs, en Ans connaisseurs, n'avaient 
ouvert que la vitrine contenant les bijoux 
préeieux, dédaignant les montres et bracelets 
trop encombrant* et de trop peu de valeur 
pour être emportés. 

3L et M"* Verpoort eurent vite fait de 
constater l'absence de 15 bagues, valant de 
500 à 2.500 francs; à» 4 chevalière, avec bril
lant, valant de 1.600 k 2.500 fr.; 16 chevaliè
re» en or, valant 5.500 fr, environ,; 20 gentle

men en or, valant 1.3560 fr. ; un collier de 
perles lines de 995 francs, 17 colliers-drape
rie, i*ï>résentant une valeur de 6.115 fr. ; 7 
colliers de fantaisie valant ensemble 1.900 fr. ; 
13 colliers forçat, valant 1.600 fr. ; 9 systèmes 
en brillants de 1.250 à 4.500 fr.; 5 pxrattes 
d'eau, avec collier platine, de 2.500 à 30.000 
francs ; deux épingles de cravate, de 200 à 
2.450 fr. ; 13 solitaires en brillants de 450 
à 9.000 francs ; un tourbillon de 2.000 f r. ; et 
une médaille en. bronze « Industrie » avec l'ins
cription « Chambre syndicale patronale mé
tallurgique de Roubaix-Tourcoing ». 

Comme on peut le voir par cette liste, les 
cambrioleurs sont de fins connaisseurs et ils 
n'ont mis la main, à part la médaille de 
bronze, que sur des bijoux représentant une 
considérable valeur marchande. 

Ils ont fait un choix minutieux, enlevant par 
exemple une épingle de cravate de 2.450 fr. 
d'un plateau jrami d'épingles de peu de prix. 

COMMENT LES CAMBRIOLEURS 
ONT OPÉRÉ 

Les malfaiteurs qui devaient, sans nul doute, 
ftre parfaitement au courant des habitudes 
de la maison ont dû guetter patiemment le 
départ de la jeune bonne. Un chien qui se 
trouvait enfermé dans la cuisine dut certaine
ment aboyer pendant qu'ils opéraient. Il est 
donc inadmissible que le vol ait pu se produire 
avant 13 heures, heure à laquelle la bonne a 
quitte la bijouterie. 

C'est -ce moment que les cambrioleurs ont 
choisi pour pénétrer dans l'immeuble par le 
couloir eontlgu à la bijouterie. 

Là, ils ont pu, eu toute tranquillité et à 
l'abri des regards de* passants, fracturer une 
porte donnant sur l'arrière-magasin. Cette 
porte, située sous la cage d'escalier, est d'ail
leurs condamnée depuis de longues années. 

Une fois dans la place, les malfaiteurs ont 
eu tout le temps nécessaire pour accomplir leur 
criminelle et fructueuse opération. 

M. André. le dévoué commissaire de police 
du premier arrondissement, poursuit active
ment son enquête sur cet audacieux cambrio
lage et le service de la sûreté a été alerté en 
vue de ?>cchercher les coupables. 

» • 

Les exercices de tirs de l'artillerie 
italienne dans les Alpes 

Paris, 3 Juillet. — La noavelle ayant été 
répandue -que des incWents s'étaient produits 
à la frontière franco-italienne an cours d'exer
cices de tir effectués sur le plateau du Mont 
Cenis, par des batteries italiennes et qui 
rendent dangereux certains points de la mon
tagne, le ministre des Affaires étrangères an
nonce qu'il n'a reçu de rambaesade de France 
à Rome, «jtoun. rem>ei«ln«inant <i c« 6«j«£. 

LES GRANDES EPREUVES CTOIS'IES REGIONALES 

Tourcoinp-Dunkerque et retour 
(200 KILOMÈTRES) 

Organisé par le 
VÉLO CLUB TOURQUENNOIS 

(7-ANNÉE). 
Avec le concours et 1. participatioa 

ém «JOURNAL DE ROUBAIX» 

VICTOIRE DE CARREIN ELIAS, DE WERV1GQ 
du Vélo Club Tourquennois 

en 6 heures 32 minutes. - (A 30 kil. 600 à l'heure) 

L'AMICALE DES ARTS DE ROUBAIX, REMPORTE 
LA COUPE DU « JOURNAL DE ROUBAIX » ET LA COUPE D'ÉMULATION "• 

CONSIDERABLE SUCCES DE L'EPREUVE 

En haut : LE DEPART DONNÉ A 10 H. 45, A MOUVAUX-LES-FRANCS 
En bas : L'ARRIVÉE DE CARREIN. VAINQUEUR DE L'ÉPREUVE. 
E N MÉDAILLONS : (à gauche) : Carrein; (à droite) : Dragon, qui s'est classé second. 

r)cpuis sa fondation, il nou» est agréable de 
souligner le brillant succès remporté chaque 
année par la grande épreuve cycliste qu» le 
c Vélo-Club Tourqnennoi» » organise avec le 
concours et la participation du « Journal de 
ltoubaix ». mais, cette fois, le tepneUsité ne 
suffit plus pour donner l'impression exacte de ce 
que fut la septième éditon de Tourcoing-
Dunkerque et retour. 

Ce fut un véritable triomphe qu'enregistrèrent 
hier, dimanche, les actifs dirigeants du « Vélo-
Club Tourquennois >, qui en avaient assuré 
l'impeccable organisation et ie « Journal «le 
ltoubaix » qui, depuis ciuq aunées. leur accorde 
l'aide puissante de sa grande pijblieté et sa col
laboration la plus entière. 

Ce triomphe, nous l'avious prévu quand nous 
fut connu le nombre imposant des partants, 
parmi lesquels figuraient tous les « as » régio-
niaux du cjcliKmc et c'est avec la phis gran«ic 
satisfaction qu'il nous est donné de l'enregietrer. 

Au départ de Jlouvaux-les-Francs, sur la route 
de Dunkerque, au contrôle place Jean-Bart, sur 
le chemin du retour, ce fut. dans ioutos les com
munes traversées, avec le plu» grand intérêt que 
ics sportifs suivirent le passage de nos routiers. 
1rs attendant dans les carrefours pour les ova
tionner et les encourager comme ils le méri
taient. 

Cet enthousiasme fut débordant dans les vingt 
derniers kilomètres ûu parcours, tandis que la 
course traversait Armentières.' Wervicq. Conn
ues, Bousbecque, Halluin. le mont d'Hailuin, 
Neuville et le quartier du Pont-de-Xeuville. Nous 
devons renoncer a dénombrer la foule qui se 
pressait de chaque coté de la route, acclamant 
les favoris dont beaucoup se trouvaient... cnez 
eux. 

L'organisation d'uue course cycliste aussi im
portante est uu travail ardu, mais les actif, 
dirigeants du V.C.T. out fait leurs preuves et, 
une fois de plus, nous devons féliciter les ô'évoucg 
qui, avec une compétence et une activité recon
nues, se montrèrent à la hauteur de ieur tâche 
difficile. 

Si nous ne pouvons liter tous les dirigeants 

•ta grand club tourquennois, noua tenons à 
accorder nne mention tonte particulière a M. 

.Adrien Moermau, présidept n'hoMeur du TiCT. 
et fondateur de l'épreuve, dont il ..sur* chaque 
année la direction généra.e. bien épaal<£ par ce. 
-excellents sfepeà, -JoUr $MCr. C/>BpiqL,l» pln« 
déw)ué des prtsidents,; Enjil« .pt^roi* . tout :> 
la fois secrétaire, starter, et... •: yeackar; David 
Deruyter, la compétence pej-sonul6ée .en matière 
de cyclisme. • . . . . 

I/C.V.F., sous les règlements de laquelle *t 
disputait la course, était représenté par son sym
pathique chef-délégué, XL Auguste Gauthier, un 
«mi du « Journal de Roubaix »: MM. Papegay. 
de Dunkerque; Dehorter. de Lille et Verhelle. 
de Tourcoing, délégué» régionaux. 

Tout naturellement, le « Journal de Koubaix » 
avait sa place tonte marquée dans l'organisa
tion. Après avoir M la cheville ouvrière de 
notre Circuit Franco-Belge, notre collaborateur, 
M. A. Van Waterloo, était notre délégué, ainsi 
Qu'il le fait depuis sept ans dai.s ia préparation 
de Tourcong-Dunkerqu et retour, remplissant 
le jour de l'épreuve, comme' coasul de l'JJ.V.F.. 
les fonctions de commissaire '• course. • 

Le service médical, assuré avec leur dé» 
vouement contumier par M. le docteur et Mme 
Xaert; les services d'ordr» •'; IDIIS sur. tout te 
paicours par les «oins Ides polices municipales e.t 
de la gendarmerie, l'organisation parfaite de 
1 arrivée par les dirigeants de i'1'.S.T, .furent 
autant de précieux appoints qui asMirèrent 'à • 
l'épreuve toute sa régularité, contribuant ainsi a 
son brillant succès. . -.. 

Un beau temps, inespéré après cette pôrioce 
de pluie, d'orage et de vent, favorisa i'âpreuve 
et c'est dans d'excellentes conditions atmo
sphériques qu'elle »e déreula de bout en: bout, h 
la grande satisfaction de nos routier»... et des 
organisateurs. 

Après avoir remerdi. au nom du .Vélo-Club 
Tourquennois. et du » Journal de Roubaix », tons 
ceux qui collabortVeut- au triomphai, succès du 
VII™" Tourcoing-Dunkerque. passons au compte-
rendu détaillé de l'cpreuve. 

(Lire: la suite page 2)-

L'affaire de la « Santé » 
M, Maurice Pujo e.t toujours au régime 

des détenus de droit commun 
Paris, a juillet. — M* Calzant, avocat de 

M. Maurice Puja, a déclaré qu'il s'est rendt» 
ce matin à la prison de la Santé et que, con
trairement ù ce qu'ont annoncé quelques 
journaux, aucune amélioration n'a été ap
porté au régime auquel est soumis sou client. 
La Ligue des Droits de l'Homme demande 

qu'il bénéficie du régime politique 

Paris, a juillet. — M. Cazot, attaché au 
cabinet de M- Barthou, s'est rendu aupr«>s de 
M. Maurice Pujo i>our s'emioérir s'il avait 
quelque plainte a formuler. M. Pujo a dé
claré qu'il demandait ;\ être mis au régime 
politique. 

Ajoutons que la Ligue des Droits d« 
l'Homme, estimant que dans les circonstan

ces où elle s'est produite, l'usurpation de 
fonctions reprochée A M. Pujo présente.les 
caractères d'un délit politique, a demandé 
pour lui a la chancellerie, le régime trjotitt-
qne. 

M • Atontard aurait été transférée 
de Saint-Lazare à l'hôpital Tenon 

Paris. ."> juillet. —• Quelques journaux 
annoncent que 11™* MontarJ, la téléphoniste 
de 1' « Action Française » s'étant trouvée 
légèrement souffrante a la prison de Saint-
Lazare .aurait été conduite en automobile; 
avec son enfant, a l'hi)pital Laribohrière, où. 
faute sic pla<?e. elle n'aurait pu être re«^ie, et 
de la a l'hôpital Tenon ou elle aurait été pla
cée dans une chambre particulière, sous la 
garde de deux ins-pectonrs de la police jadl-
ciaire. 

M. Ltscotvt (à gauche), présidant dx la Cour tf- TITI—trr. «oejj 
tenifelejuaM de l'aiimi* Dqglal, dan le* jarémiq 

BARTHOU, garde des Se—ta 


